
Je n'avais pas fait plus de trois à quatre milles

,

quand nous ayons été arrêtés par une voiture

à quatre .chevaux. G*était le général Knox

,

que ses affaires avaient amené à Boston , à

qui le hasard avait appris que j'étais malade

à Marlborough, et qui venait me chercher.

On peut juger de ma satisfaction et de ma
reconnaissance ; mais réellement peut-on être

meilleur? Je l'avais vu l'hiver précédent à

Philadelphie, j'avais souvent été dans sa mai •

son , où je me plaisais beaucoup ; mais je

n'avais aucun droit d'espérer de lui une bonté

si particulière. J^étais trop faible pour expri-

mer ce que j'éprouvais
,

je ne le sentais que

plus fortement.

Le chemin de Marlborough à Boston est un

village presque continuel. A vingt milles de la

ville commence une succession de maisons

plus propres et plus agréables les unes que les

autres ; de jolis jardins , de beaux vergers , une

riche campagne , un luxe de chevaux , de

best'auXy de moutons; et de l'agrément dans

la culture; des arbres laissés ou plantés exprés

au milieu des champs ,
pour donner abri aux

animaux , ou même pour embellir la vue; des

églises multipliées, toujours d'une construc-

tion simple , mais mieux peintes , des clochers

mieux faits ; elles sont entoarées d'écuries ou-

/

.

'*.


